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P^ace 9ue tient le livre dans les premiers temps 
jjMif de notre histoire canadienne n’est pas considérable.

^*en(lant un temps assez long, elle n’est même pas 
perceptible, et, pour en découvrir vaguement les pre

miers vestiges, il faut absolument s’aider du microscope de 
1 imagination. Et cela se comprend fort bien.

Les hardis aventuriers qui, à travers une mer inconnue, 
cherchaient à se frayer un chemin vers le royaume de Cathay, 
ne s embarrassaient guère de livres en ce temps-là. Sur la 
Grande et sur la Petite Hermine, véritables coquilles de noix, 
il n’y avait pas de place pour des salons de lecture 
en voit sur nos

comme on
palais flottants d’aujourd’hui pour charmer 

l’oisiveté des touristes. Et aussi bien qu’en auraient fait les 
matelots de Cartier le Malouin et du sieur de Roberval ? 
C’étaient de rudes gâs qui s’entendaient 
cacatois et à nouer

mieux à hisser un
j. _ grelin qu’à déchiffrer l’alphabet. Un
Etent^eVa^ ^Ur ^eSer P^us au bras que la barre du cabestan.

d’épeler 
semblables

un

au pied du grand mât, le soir, ils se contentaient 
grand livre de Dieu, le firmament d’azur, lorsque, 
aux conquistadores de Hérédia,

au

Ils regardaient monter dans un ciel ignoré 
Du fond de l’océan des étoiles nouvelles.


